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SPECIAL

Le MBA accélérateur de carrière
LE « WORLD MBA TOUR », QUI SE TIENDRA JEUDI 6 MARS AU PALAIS BRONGNIART, A PARIS,
SERA L'OCCASION DE DÉCOUVRIR LES PLUS GRANDS PROGRAMMES INTERNATIONAUX

IM AUCUN MBA ne garon
tit une progression de car-
riere » affirme Philippe
Gahillet, directeur de
l'European Executive MBA
de I ESCP EAP Certes ce
fameux label constitue lou
jours une formation de haut
niveau appréciée des
entreprises Maîs il ne cor
respond pas forcement à
tous les profils m a toutes
les ambitions Signe des
temps les ecoles reorien-
tent régulièrement les aspi-
rants au MBA vers leurs
masteres spécialisés qui
correspondent davantage
au projet de certains candi
dats soit qu ils revent
d'évoluer dans un contexte
plutôt franco français, soit
qu ils cherchent une double
competence pour reorien-
ter leur carrière et se specia
User dans un secteur ou un
metier précis

« Le plus mauvais etu
diam est celui qui sait déjà
tout, celui qui a déjà fait du
management et qui vient
chercher la gloire du diplo
me II faut de la fraîcheur
dans ce que l'on apprend »
estime Thierry Grange
directeur de Grenoble Ecole
de management C est ainsi
que I EM Lyon a mis en pla
ce depuis deux ans une cel
Iule de gestion de carriere,
de conseil et d orientation
qui recueille toutes les

demandes de formation et
n oriente vers les MBA (et
les autres programmes) que
ceux qui peuvent y reussir

Accélérateur de carriere
dont on vante les mentes
pour accéder a de plus lar-
ges responsabilités, un
MBA est avant tout un
engagement sur le long ter
me i Pour entrer dans une
banque d investissement
par exemple, un master en
finance peut être utile Maîs
pour atteindre, a terme,
I échelon le plus eleve avoir

Un MBA est un engagement sur le long terme qui mène a de plus larges responsabilités i r A

une vision large de I entre Maîs, quel que soit l'âge
prise le MBA est le meilleur il y a en revanche toujours
programme », assure Caro de mauvaises raisons de fai
line Diarte-bdwards, direc reunMBA imiter ses colle

gués, vouloir prouver autnce admissions, marketing
& relations extérieures du
MBA de l'Insead

La marque de l'école

AI ESCP EAP qui a dea
de il y a quèlques annees de
se recentrer sur son pro
gramme Executive, choisir
un MBA est avant tout une
question de contexte per
sonnel < le bon moment est
celui ou les cadres maîtrisent
leur responsabilite fonction
nelle, ont la responsabilite
d'une equipe et souhaitent
sortir de leur expertise pour
accompagner des projets et
avoir une responsabilite plus
globale» souligne Marianne
Condé Salazar, responsable
administrative du program
me Laurent Bibard, direc
leur du pôle MBA de I Essec
(la grande ecole de commer
ce a décide, en 1999, de
transformer son diplôme en
MBA) estime quant à lui que
le marche se fragmente «A
cote du MBA élastique, il y a
fl la fois un rajeunissement
de certaines formations et un
vieillissement de certaines
autres, qui ciblent des popu
lotions différentes »

reste du monde des compe
tences jusqu'ici non recon
nues ou encore acquérir un
diplôme dont on pense
qu'il vous ouvre toutes les
portes

Or les responsables de
programmes sont unani
mes la valeur d'un MBA
tient à ce que l'on en fait
« Ce n est pas tel diplôme qui
fait que I on trouve un
emploi maîs hi dynamique
que I on y a investie Dyna
nuque en termes de reflexion
personnelle, douierture de

réseau professionnel Cest
plus cet effort global fourni
pendant la formation que le
fait d afficher un nouveau
diplôme qui importe ll y a
des attentes autour d'un
MBA - maîtrise de I anglais
savon se remettre en ques
aon, travailler en equipe -
qui doivent cependant être
étayees », confirme Philippe
Cirier directeur géneral du
cabinet de conseil en res
sources humaines Optea
man II estime d'ailleurs
avoir peu de profils de pos
tes concernant explicite
ment des MBA Et dans un
marche qui a vu exploser le
nombre de formations ces
dernieres annees certaines
entreprises se concentrent
sur un nombre restreint de
formations

Dans ce contexte, plus
que le label MBA e est la
marque de I ecole qui
devient essentielle «Nous
recrutons notamment a
Harvard a Wharton, a
I Insead et nous nous
ouvrons a d'autres pro
grammes qui ont fait leur
preuve comme HEC la Lan
don Business School, I [ESB
Ce qui peut faire la differe?!
ce e est notamment le par
cours avant le MBA », assure
Catherine Pam Morgado
responsable du recrute
ment de Bain & Company

GAËLLE GINIBRIÈRE
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Donner une vision globale de l'entreprise
Beaucoup de MBA
comportent aussi
un accompagnement
professionnel
individualisé.

> SI LE MBA s'est forgé une
réputation de diplôme
ouvrant les portes des direc-
tions générales, c'est qu'il
apporte davantage qu'une
simple formation permet-
tant de rafraîchir ses
connaissances théoriques et
de prendre du recul sur ses
pratiques professionnelles
Donner aux participants
une vision globale de
l'entreprise est son principal
objectif Maîs nombre de
programmes proposent éga-
lement un accompagne
ment individualisé

A l'Executive MBA de
l'Insead, les participants
sont ainsi invites à dévelop-
per leur leadership à travers
un test de 360 degres à partir
duquel ils vont bâtir un plan
de développement person
nel A l'Essec & Mannheim
Executive MBA, un coach est
chargé d'aider des groupes
tres divers à surmonter ten-
sions et conflits De leur
côte, les étudiants de l'Exe-
cutive MBA de Dauphine ont
la possibilité de bénéficier,
dans le cadre d'ateliers, d'un

Coaching et développement personnel ont trouvé leur place dans les MBA. Mamy

coaching personnalise sur
leur trajectoire profession-
nelle À l'ESCP-EAP, Philippe
Gabillet nuance ces prati-
ques «Nous proposons cer
tains cours optionnels per-
mettant aux participants qui
le souhaitent de suivre des
modules de développement
personnel Maîs notre travail
n'est pas de prendre en main
la suite de leur carrière »

Se créer un solide réseau
Les programmes allant le

plus lom dans cet accompa-
gnement sont souvent les

MBAfull-nme En effet, leurs
participants sont dans une
dynamique de repositionne-
ment À l'Insead, une equipe
d'une vingtaine de person-
nes à Fontainebleau et à Sin-
gapour compose le service
carrière de l'école « Elle tra-
vaille avec les participants
des le premier jour de la for-
mation II s'agit de les aider a
affiner leur projet profession
nel, voire à le réorienter, a
atteindre leurs objectifs,
maîs aussi a prendre contact
avec les entreprises qui vien
nent recruter sur le campus

et de les diriger vers d'autres
Le service carrière aide égale-
ment les étudiants à préparer
les entretiens et accompagne
toute la recherche d'emploi »,
explique Caroline Diane
Edwards

Le MBA est aussi une
excellente occasion de se

constituer un solide réseau
professionnel, notamment à
l'international Coaching
pour les anciens a la recher-
che d'emploi, conférences
sur des métiers ou des sec-
teurs d'activités, accès au
marché caché de l'emploi ou
a des formations spécifiques
post-MBA font en effet par-
tie des services les plus fré-
quemment proposés aux
diplômés « Faire le MBA de
l'Insead, c'est être parmi les
meilleurs étudiants du mon-
de et apprendre des autres II
est donc important de
s'investir en dehors des cours
pour rencontrer des gens et se
créer son reseau », reconnaît
Caroline Diane Edwards Et
Philippe Ciner de poursui-
vre « Les entreprises se mon
trent très intéressées lors des
recrutements par cet effet
reseau parce qu'elles suppo-
sent que cela permettra à leur
cadre d'avoir des relations
leur permettant par exemple
defairedubenchmarkmg »

G G
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Les clés pour intégrer un MBA

Expatriation réussie,
expérience
professionnelle,
voire un profil atypique
sont autant d'atouts
pour être admis

^ SELON les responsables
de programme, il n existe
pas de profil ideal pour inte
grerunMBA Outre les inge
meurs attires par le raanage
ment ou les cadres désireux
de griller les etapes, les for
mations accueillent volon
tiers des candidats atypiques
afin d'assurer la diversite de
lem promotion En revan-
che les competences ou
qualites recherchées lors de
la selection se recoupent tres

largement Ainsi, vous aurez
plus de chances d'être rete
nu si vous avez écume les
universites étrangères ou si
vous affichez dans votre CV
une expatriation réussie De
même, de cinq a huit ans
d'expérience, un projet pro
fessionnel réfléchi, une
motivation a toute épreuve
et un goût prononce pour le
travail en equipe mettront
toutes les chances de votre
côte

Redoutables QCM
Maîs il vous faudra aussi

déjouer les codes des fameux
essays (projets de carne
re, conception du mana-
gement, niveau d'anglais)

et surtout triompher des
redoutables QCM (questions
a choix multiples) du GMAl
ou du Tage Maje Pour le
premier test les niveaux
requis varient d'un program
me a l'autre de 500 points
pour les moins sélectifs jus
qu a une moyenne de 700 a
I Insead Certaines ecoles
préfèrent cependant ne pas
imposer de scores minima
comme a I EM Lyon « Plutôt
qued'ecarter sur ces seuls cri
teres, un candidat qui mon
ire du potentiel et un par
cours riche, nous préférons
privilégier une personnalité
quitte a ce qu elle repasse ces
tests en couts déformation »
souligne Stephan Galy

directeur des executive pro-
grammes de I FM I yon
Alors, outre le barhotage de
ces tests, il faut -iussi soi

gneusement réfléchir à ce en
quoi le MBA peut servir vos
objectifs professionnels

G G

Le King's College <!'• Cambridge. Un diplôme obtenu
à l'étranger est un plus pour le candidat. Pierre Gleizes/REA

Les Etats-Unis
en tête

A quoi aspirent les can-
didats a un MBA ? Une
enquête menée en
2007 par la societé
organisatrice du World
MBA Tour permet de
s'en faire une idée
Sans surprise, les
Etats-Unis et le Royau-
me Uni sont les desti
nations favorites des
candidats, suivis du
Canada, de I Australie
et de la France qui perd
du terrain Parmi les cri-
teres de choix figurent
notamment la recon
naissance Internationa
le de la formation et
l'intérêt culturel du
pays
Malgré les multiples for-
mules, le MBA full time
a toujours du succes,
même si la part des can
didats intéresses tend à
diminuer au profit des
programmes « executi
ve » ou à temps partiel
Quant a la duree de la

formation, les Euro-
péens plébiscitent les
programmes en un an,
alors que le standard
américain du MBA
en deux ans attire tou-
jours les Asiatiques
et les Nord Américains
Enfin, en matiere
d objectifs profession-
nels améliorer ses pers-
pectives de carrière,
acquérir de nouvelles
competences et enri-
chir son reseau sont les
reponses le plus sou-
vent citées

G G
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« Le réseau des diplômés est une grande force»
Cécile Galoselva
est titulaire d'un MBA
du Saïd Business
School d'Oxford.

*• DIRECTRICE des opéra-
tions de la société britanni-
que The Ethical Property
Company (investissements
dans des immeubles et loca-
tion à des associations),
Cécile Galoselva a toujours
su ce qu'elle voulait. Pressée
de travailler, elle décroche
un BTS de commerce inter-
national. « Mais les postes
auxquels je pouvais préten-

dre n'étaient pas à la hauteur
ae mes espérances. Je suis
donc partie aux États-Unis
préparer un bachelor en
business administration. »

Un programme séduisant
Après un an outre-Atlan-

tique, elle rentre en France
où elle est employée par une
petite entreprise produisant
des films en SD, puis par une
société de conseil spéciali-
sée dans le service marke-
ting pour les banques. «J'ai
alors ressenti le besoin défai-
re progresser ma carrière

plus vite et de prendre le
temps de réfléchir à ce qui me
convenait le mieux. » Elle se
décide pour un MBA à plein-
temps et opte pour celui de
la Said Business School à
Oxford. « J'ai tout de suite été
séduite par ce programme,
parce qu'il est bien classe,
qu'il est très international,
maîs aussi parce qu'il donne
accès à l'immense réseau de
l'université d'Oxford », expli-
que Cécile Galoselva. Avec
son employeur, elle négocie
la création d'un bureau au
Royaume-Uni, en échange

Cécile Galoselva a atteint
son objectif: travailler
dans l'économie sociale. DR

Un œnologue attiré par le management
Vincent Cruège suit
le Wine MBA de la BEM
Management School.

^ POUR renforcer ses com-
pétences et bénéficier de
l'expertise des meilleurs spé-
cialistes du vin, Vincent
Cruège, 42 ans, s'est inscrit
au Wine MBA de la BEM
Management School. Œno-
logue de formation, il entre
en 1991 comme maître de
chaix au château la Louvière,
vin du Vignoble André Lur-
ton, l'une des grosses entre-
prises du Bordelais avec

Vincent Cruège: ce MBA
« me donne une vision
plus globale du monde
du vin». DR

aujourd'hui plus de 600 ha
de vignes. Avec le temps, il
devient adjoint de direction
production.

Aide de son employeur
« Le programme du Wine

MBA est parfaitement adapté
aux nouveaux projets de
l'entreprise. Il va me permet-
tre d'élargir mon champ de
compétences et d'avoir une
vision plus globale du monde
du vin, au moment où de
nouveaux concurrents font
évoluer le marché. » D'ail-
leurs, son employeur le sou-

tient en payant une partie
des frais. Le reste est financé
par un organisme de forma-
tion qui maintient son salaire
pendant ses absences et par
lui-même (les déplacements
à Londres ou à Adélaïde sont
à sa charge) « Ma démarche
répond aussi à un besoin plus
personnel, à savoir acquérir
de nouveaux outils de ma-
nagement, car dans le cadre
de sa croissance, notre société
recrute de plus en plus
de salariés », poursuit-il.
Vincent Cruège a démarré le
programme en janvier II
semble répondre a ses atten-
tes «Les études de cas sur les-
quelles nous travaillons peu-
vent être utilisées rapidement
dans notre profession et je
peux profiter de l'expérience
des autres participants, tous
étrangers, et des professeurs. »

G. G.

du financement de sa for-
mation.

En 2001, une fois diplô-
mée, elle s'occupe de
l'ouverture en Europe d'une
société d'édition. Mais son
véritable projet -travailler
dans l'économie sociale-,
elle ne l'atteint que fin 2004,
après avoir fréquenté les
conférences et événements
organisés par le réseau des
diplômés. « Ouvrir des portes
par le biais des anciens, c'est
la grande force du MBA »,
conclut-elle.

G. G.

Dix bonnes
raisons de faire

un MBA

Développer compéten-
ces et responsabilités.
Évoluer vers un autre
métier, secteur ou pays.
Accéder à des postes
de direction genérale.
Acquérir une vision glo-
bale de l'entreprise et de
sa stratégie
Avoir un carrière à di-
mension internationale.
Être un interlocuteur fia-
ble pour tous les acteurs
de l'entreprise.
Prendre du recul sur sa
pratique professionnelle.
Accroître ses revenus
après deux à cinq ans.
Gagner en leadership.
Élargir son réseau de
contacts.

G.G.


